Bonjour membres de l’ASSÉ!
Je vous écris cette petite contribution afin de vous faire part de mes réflexions sur la permanence à l’ASSÉ. Je n’ai pas la prétention d’avoir la bonne solution et j’ai surtout plusieurs réflexions à amener. J’étais permanente de l’AÉCS et j’ai décidé d’appliquer à l’ASSÉ, car l’ASSÉ était, pour moi depuis 2001, source d’espoir dans le paysage maussade des luttes sociales au Québec. Je croyais avec conviction pouvoir contribuer à ma façon à l’ASSÉ. Malheureusement, je n’avais pas les ‘’reins assez solides’’ pour devenir martyr de la cause. 

Le salaire

Je crois qu’effectivement si vous désirez des employéEs de plus de 20 ans qui ont de l’expérience de travail et dans le mouvement étudiant, les conditions de travail doivent être améliorées. Les adultes en plus de parfois vouloir des enfants ont souvent des dettes d’études de plusieurs milliers de dollars. Ils ont donc beau ‘’croire en la cause’’, ils vont préférer un emploi plus payant ailleurs. D’ailleurs pour le même type de poste, le salaire est plus ou moins de 16,50$ dans le communautaire. D’ailleurs plusieurs ancienNEs de l’ASSÉ y occupent un emploi même si ce milieu est extrêmement différent de la culture militante auxquelLEs il et elles adhèrent. 

Les conditions de travail

En plus du salaire, les personnes qui ont quelques années d’expérience dans le mouvement étudiant, vont souvent s’impliquer à l’extérieur de celui-ci. Leur job n’est donc plus leur militance, ce que les gens impliqués à l’ASSÉ ont énormément de difficultés à comprendre. Ce qui veut dire qu’en plus de meilleurs salaires, ces personnes veulent aussi de meilleures conditions de travail. De meilleures conditions de travail signifient un horaire stable. Les dates de Congrès étant décidées d’avance, cela n’est pas trop un problème et peut être planifié. Lors de la session d’automne 2008, le conseil exécutif avait trouvé une solution parfaite à ce sujet. TouTEs les membres s’étaient engagées à prendre un trou commun le même après-midi, ce qui fait que les réunions étaient toujours au même moment et se terminaient à des heures raisonnables à moins de conditions exceptionnelles. Les autres sessions où j’étais permanente, j’ai répété la casette que nous devrions faire cela, mais personne ne l’a fait. Je pense que le vendredi am, serait parfait pour cela, puisque l’ASSÉ n’est presque jamais en tournée à ce moment, car comme vous le savez  les écoles sont vides le vendredi. Pour offrir de réelles conditions de travail, il faudrait offrir selon moi un poste 4 jours par semaine de 31 heures par semaine, incluant les réunions d’exécutif et qu’il y ait peut-être un poste temps partiel pour compléter le poste. Combien de syndicats demandant d’augmenter leur salaire et de diminuer leur horaire de travail avez-vous appuyé? Mais, c’est vrai les employéEs de l’ASSÉ, c’est une classe à part.  Je ne pense pas que deux 20 heures serait très efficace puisque dans ces 20 heures, au moins deux serviront pour que les employéEs échangent sur le travail qu’ils/elles ont effectué. L’avantage des deux 20 heures est que ce sera des étudiantEs qui occuperont les postes. 

Modifier la nature des tâches?

Je pense qu’il est extrêmement important de débattre de la nature des tâches que nous voulons que les employéEs fassent avant de décider le nombre d’heures total. Est-ce nécessaire d’avoir deux postes? Peut-être qu’un poste serait suffisant, mais que certaines des tâches devraient être abolies ou redistribuer à des militantEs ou d’autres personnes? Par exemple, que la bouffe soit faite par des traiteurs, les institutions scolaires… car juste la logistique de la maudite bouffe des instances pour les employéEs demande énormément de temps à la permanence qui avant les Congrès et camp de formation a beaucoup d’autres choses à faire que d’écrire des menus et s’assurer qu’un tel amène les muffins et l’autre le café, et l’autre les pommes. Un autre aspect désagréable des conditions de travail est l’État lamentable du bureau. Malheureusement, il semble que beaucoup de militantEs de l’ASSÉ ont été trop gâtéEs par leurs parents ou trouvent le ménage bourgeois, car le bureau est une véritable sous à cochon peu agréable pour des gens en appartement depuis plus de 3 ans. J’étais tellement tannée de répétée aux gens de faire le ménage et je travaillais tellement d’heures que j’en étais venue à fantasmer que l’ASSÉ paie une personne pour faire le ménage. Combien de fois, j’ai eu à laver de la vaisselle après des Congrès… car en plus de faire des menus, gérer des coupures de carottes, il fallait laver cette foutue vaisselle. (Sur ce sujet, je tiens à remercier Jean-François Filiatrault, Justine Rouse-Lamarre et Didier Louboutin qui ont rendu mon travail moins pénible en prenant en main ces tâches). Je pense qu’au cours des années, l’ASSÉ a développé plusieurs outils intéressants, mais qui alourdissent énormément la tâche de la permanence et bureaucratise aussi le travail des éluEs de l’exécutif et des comités. Par exemple, le forum interne. Pour être au courant de tout ce qui se dit sur celui-ci, une personne membre de l’exécutif doit passer plusieurs heures par semaine. J’étais d’ailleurs souvent une des seules qui avait le temps de lire tout ce qui se disait là-dessus. Je devenais donc malgré moi une coordonatrice de l’ASSÉ, car en plus de lire tout cela, j’étais celle qui gérait toutes les listes de l’ASSÉ. Devrions-nous faire des Coco plus souvent et abolir cet outil? Devrions-nous l’utiliser seulement dans des conditions déterminées et précises? L’ASSÉ devrait-elle faire des réunions d’exécutif de 9h à 17h tous les vendredis? Dans mon temps, il y avait juste deux pagettes et pas de forum interne et on arrivait à se parler et faire les débats. Les débats en ligne sont rarement les plus pertinents et constructifs. Un autre outil développé au cours des années est l’accès à une revue de presse sur le forum interne. Il faudrait déterminer quel est l’objectif de celle-ci? Si c’est pouvoir répondre en appelant les médias et écrivant des communiqués de presse la journée même, il faudrait qu’elle soit faite beaucoup plus tôt le matin, donc peut-être changer les horaires de la permanence ou qu’unE militantE la fasse. Car l’après-midi au bureau est très important et si on ne veut pas que l’employéE travaille des heures de fou dans sa journée, car les gens appellent généralement au bureau de l’ASSÉ en fin d’après-midi. De plus, si c’est pour réagir à l’actualité, est-ce à l’employéE de l’ASSÉ de décider quels sujets sont importants? Car je me souviens que presque personne ne lisait ma revue de presse. Des exécutantEs m’avaient même demandé de les appeler si je jugeais qu’il y avait une nouvelle importante. Si on juge que la revue de presse est un outil pertinent, est-ce le rôle de chaque exécutantE de la lire le matin? Tout cela doit être clairement et démocratiquement décidé, car l’employéE se sentira rapidement à l’usine à répéter une tâche qu’elle n’est pas certaine d’en voir la pertinence.
Le respect envers les employéEs

En plus des conditions matérielles des employéEs, il y a le respect qu’ils et elles devraient avoir de leur employeur. N’importe quel employeur qui  aurait agit comme l’ASSÉ aurait suscité notre frustration. J’ai toujours déploré l’ambiance de suspicion, le sectarisme et le manque de respect, qui se vit à l’ASSÉ et qui fait en sorte que peu de gens, particulièrement les femmes, veulent y militer longtemps.  Rapidement, on vous appose une étiquette et pleins de petites farces sur celui-ci vous seront faites. Cela est inacceptable envers unE employéE. Il est assez étrange à quel point la permanence de l’ASSÉ a un pouvoir organisationnel extrêmement important qui finisse par lui donner presqu’un rôle de coordination, mais à quel point elle est mieux de ne pas s’exprimer sur des dossiers politiques. J’ai souvent dit que l’ASSÉ devrait engager une personne avec une technique en bureautique, car on se fou un peu qu’elle est de l’expérience du mouvement étudiant. Mais je doute que des gens ayant étudié en bureautique aient envie de travailler dans cette jungle. 
J’aurais tant d’autres choses à dire, mais je ne voulais pas passer plus de 30 minutes sur cette lettre. Je ne me suis même pas relue! Comme je l’ai dit plusieurs fois, je suis prête à donner un coup de main, notamment dans cette réflexion qui n’est pas minime selon moi.
Solidairement,

Véronique Martineau

